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AVERTISSEMENT. 


Ta. connaissance Je la Fable est d’une nécessité absolue pour comprendre les écrivains de l’antiquité ; 
sans elle aussi on ne peut donner aux statues , aux tableaux des plus grands maîtres qu’une admiration 
froide et stérile. 

Le chantre d'Achille serait souvent obscur pour un lecteur étranger à la Mythologie, et dans 
cette guerre fameuse illustrée par les chants d’Homère, on verrait même Hector et son fougueux rival 
n’inspirer plus un intérêt aussi long , aussi soutenu , si d’un côté l’on ne sentait en quelque sorte agir 
le pouvoir delà déesse de la Beauté, qui, reconnaissante envers Pâris, entraîna dans son parti une 
foule de dieux puissans , et de l'autre la haute protection qu’accorda aux Grecs l’épouse irritée du dieu 
des dieux. 

Ces chefs-d'œuvre des *hrts , ouvrages d’un grand peuple que tous les peuples admirent; ces 
chefs-d’œuvre immortels ne paraîtraient que beaux ; ils sont sublimes alors qu’on sait les expliquer. 
Vu enfant , par exemple , voit un tableau représentant une belle femme, au maintien décent , im- 
posant et grave , le casque en tête, une pique à la main. On lui dit : C’est Minerve , c’est la déesse 
de la sagesse. Cette explication n’est point suffisante ; la sagesse a quelque chose de si beau , de si 
grand, que la naissance de la dresse doit piquer la curiosité de l’élève; et quand il sait que par une 
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fable délicate les anciens ont fait sortir Minerve de la tête de Jupiter, il comprend aisément qn'J 
l'exemple des dieux , dont ils sont le plus bel ouvrage , les hommes possèdent en eux celle sagesse si 
nécessaire à leur bonheur , et dont l'oubli d’un moment fait souvent l’infortune de toute la vie. 

Nous n’nTons pas donné une grande étendue à ce traité ; nous désirons seulement que les jeunes 
gens appelés à une élude soignée y puisent d’abord les élémens principaux de la Mythologie, et que 
les autres apprennent par lui tout ce que cette science renferme d’indispensable à savoir. Notre but 
fut à la fois d’orner l’esprit par un texte simple et rapide , et de plaire aux yeux par U vérité des 
costumes et des attributs. 
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LA MYTHOLOGIE 

EN «ESTAMPES. 


DE LA MYTHOLOGIE ET DE SON UTILITÉ. 

La Mythologie, ou Histoire -des divinités du Paganisme , doit en partie son origine 
à i’Iiistoirc sacrée , que deux senlimens opposés le mensonge , et la reconnaissance , 
ont défigure d’abord à l'envi ; la superstition vint ensuite, et acheva de détrôner 
la vérité qui, sans parure ne plaisait point aux hommes. Dès la plus haute antiquité 
les nations voulurent se créer des dieux particulierss : l’Egypte paraît être le berceau 
de ces créations bizarres , qu’adoptèrent les Phéniciens , que les Grecs ont enrichies 
de tous les charmes de leur imagination, et que Rome, maîtresse du monde , fit 
respecter des peuples qu’elle soumit. Les hommes, en s’écartant de la religion 
mère, adressèrent vaguement leurs vœux aux astres, aux animaux ; bientôt 
après des rois, des héros , des législateurs, des savans lurent déifiés , et des gène-» 
rations de dieux s’établirent : on divinisa même les vertus , les vices , les passions, 
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Des chefs de nations se firent appeler du nom des fleuves qui traversaient leurs 
empires , et ces fleuves, qui, selon les poètes, habitaient de riches palais au fond 
des eaux, passèrent pour avoir donné naissance à de simples mortels. Toutefois, en 
laissant en propre à la Mythologie l’invention ridicule' de ces dieux parricides , 
libertins et voleurs , il est facile de reconnaître les nombreux emprunts qu’elle fit 
ù l’Histoire Sainte j le déluge de Deucalion rappelle le déluge de Noc j les fils de la 
Terre qui escaladent le ciel sont une copie des fils des hommes qui avaient conçu 
le projet d’élever la tour de Babel ; Bacclius représente Moïse , etc. Mais, c’est aux 
Grecs seuls que la Mythologie doit tout son éclat ; elle quitta chez eux le voile 
sévère qu’elle avait reçu des Egyptiens pour se parer d’ornemens plus délicats , 
plus ingénieux ; elle s’enrichit alors d’une foule de riantes fictions que les poètes 
embellirent encore, et dont les législateurs se servaient pour enseigner des vérités 
aux hommes. Quoique le culte des faux dieux ait été celui des peuples les plus 
policés de la terre, il est à remarquer que les plus grands hommes de l’antiquité 
n’ont , le plus souvent , ajouté qu’une foi apparente à ces tissus de mensonges adroits 
et de vérités altérées ; entre autres Socrate, chez les Grecs, fut victime de sa 
croyance en un seul Dieu , Cicéron , chez les Romains , vit condamner par ses 
contemporains le livre dans laque! il s’avisa de plaisanter sur la Nature dej dieux, 
qui de son temps excédaient le nombre de trente mille. La corruption générale avait 
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entraîné toutes ces transgressions à la loi divine ; mais la lumière du christia- 
nisme reparut enfin plus brillante : elle perça le bandeau qui couvrait les yeux des 
nations ; les faux dieux furent chassés , et sur leurs temples détruits,on vit s’élever 
la croix. La connaissance de la fable n'est donc utile aujourd’hui que pour lire ou pour 
expliquer les innombrables chefs d’œuvre de l’antiquité, et oomme il n’est permis 
qu’à un peuple barbare de fes ignorer, on est dispense de tout autre motif pour 
se livrer à l’étude de la Mythologie. 

DIVINITÉS DE XA FABLE. 

Grands dieux , ou dieux du premier ordre. Ils étaient au nombre de vingt, savoir: 
Jupiter, Junon , Neptune, Cérès , Mercure , Minerve, Vesta , Apollon, Diane, 
"Vénus, Mars, Yulcain, le Destin, Saturne, Genius, Plulon , Hacclius, l’Amour, 
Cybèle , Proserpine. 

Les dieux du jccond ordre. Ils n’avaient point de place dans le ciel ; la plupart étaient 
des mortels divinisés. Les principaux sont : Pan, Vertumne , Pomone , Flore, 
Paies , etc. 

Les divinités du troisième ordre tiraient leur origine d’un dieu et d’une déesse, 
ou d’une déesse et d’un «mortel. On les nommait demi -dieux , tels qu’ Hercule , 
Esculape , Castor et Pollux , etc. • 
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Enfin , «ne quatrième clajje se composait d’une foule de divinités allégoriques , 
domine les Vertus , les Vices, la Paix, l’Honneur , la Concorde, etc. 

LE CHAOS. * 

Les payens supposaient qu’avant la création du monde les élémens qui le com- 
posent formaient un mélange informe , ou chaoj , et ce nom fut donné au dieu qui, 
en débrouillant tout, produisit l’univers. Le Chaos est ordinairement représentéau 
moment même où il assigne à chaque élément sa place ; il plane dans un foyer de 
lumière , et semble repousser d’épais nuages j un fragment du zodiaque commence 
à se dessiner au-dessus de sa tète. 

Fils du Chaos, le Destin est l’image de la toute puissance divine. La terre est 
à scs pieds ; dans ses mains est une urne qui renferme le sort de tous les mortels. 

CŒLÜS. 

CœluJ , le Ciel ou UratiuJ , tenait le premier rang parmi les dieux. Il naquit 
de l’Air et s’unit à Titca , ou TelUu , la Ferre , qui lui donna beaucoup d’enfans ; 
on les nomma Titans , ou fils de la Terre. Parmi eux se» trouvaient Titan , Océan , 
Jlypérion , Saturne , lih.ee , oy, Cybèlc , etc. Craignant d’ètre un jour détrôné par 
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ses nombreux enfans, Cœlus les précipita tous dans un abîme inaccessible au 

jour : malgré cette précaution , il ne put échapper à l'arrêt du Destin. 

• * • 

SATURNE et les TITANS. 

♦ 

Protégé par sa mcre , Saturne brise ses chaînes , délivre ses frères, et se venge 
de Cœlus en le détrônant ; il 1^ frappe, même, le blesse, et le sang de son père 
jaillit de toutes parts : de celui qui rougit la terre naquirent les géans, les furies ; celui 
qui tomba dans la mer se joignit à l’écume , et produisit Vénus, autrement nommée 
. Aphrodite , née de l’écume. Usurpateur et parricide, Saturne devint incestueux j 
il épousa RUéa ou Cybèlc , sa sœur. 

Titan, fils aîné de Cœlus , devait succéder à son père ; mais, vaincu par les prières 
de Tiléa , il abandonna l’empire à Saturne j et pour que le trône revînt un jour à 
ses propres fils, il exigea que son frère n’élevât aucun enfant mâle. Saturne accepta 
volontiers cette condition , attendu qu’il avait appris du Destin qu’il devait, comme* 
son père , être un jour chassé du ciel par son fus j en conséquence il dévora tous les 
.enfans mâles auxquels il donna le jour , à l’exception de Jupiter , de Neptune et 
m de Pluton , que la tendresse maternelle de Rhéa parvint à sauver. Jupiter et Junon 
étaient nés ensemble ; Cybèlc ne montra à Saturne que Junon; en place de Jupiter 
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elle offrit une grosse pierre au dieu, qui l’avala avec confiance. Titan est informé 
de la fraude ; il déclare la guerre à son frère. Celui-ci refuse' de lui rendre le 
trône; il accuse sa femme seule de l’infraôtion au traité. Titan est inexorable ; Saturne 
est vaincu , chargé de fers , et Cybèle partage son sort. 

Jupiter, ayant atteint 1’àge de raison, veut rendre à sa famille le sceptre qui lui 
fut enlevé. Il assemble des troupes , attaque les Titans, les combat avec avantage, 
reste vainqueur, et remet l’empire du monde à sqii père. Saturne, se rappelant 
l’arrêt du Destin, ne peut voir , sans frémir sur son sort , Jupiter déployer tant de 
vigueur et de courage ; il voit en lui le fils rebelle qui doit le supplanter un jour, 
et lui tend das pièges pour le faire périr. Jupiter l’apprend, lui déclare la guerre , 
le chasse du cief, et s’assure par un triomphe honteux la possession de l’umvers. 

C’est alors que Saturne, exilé , trouva un asile à la cour du roi des Latins. Janus 
l'accueillit avec honneur et respect. Le dieu , reconnaissant , lui montra l’art de 
rendre les peuples heureux , et le doua des vertus d’un bon ïoi. Cette heureuse 
• époque lut nommée l’Age d’or, et, pour perpétuer le touchant souvenir du séjour 
que Saturne fit en Italie, on institua les jatuma/rj , fêtes que les Romains célé- 
braient au mois de décembre , et pendant lesquelles on se faisait des présens. 
C’est sans doute de cet usage que nous est venu celui des cadeaux de nouvelle • 
année. 
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Saturne, ou le TempJ, don L il offre l’emblêine , est représenté sous les traits d’un 
vieillard triste et pâle, à la barbe longue et blanche ; une faux marque qu’il détruit 
tout j un aviron, des ailes indiquent sa rapidité; un sablier, un serpent qui forme 
un cercle en se mordant la queue, expriment le cours perpétuel des événemens de 
la vie , qui sans cesse se succèdent et se renouvellent. 

Januj. Un double visage , soit pour indiquer qu’il possède la connaissance du 
passé et celle de l’avenir; soit parce que, présidant au mois de janvier, qui prit 
de lui son nom , il regarde également l’année qui finit et celle qui commence ; dans 
une main la clef qu’il porte rappelle encore qu’il ouvre l’année; dans l’autre un 
bàlon signifie qu’il protège les. chemins et pratique l’hospitalité ; quelquefois on le 
représente avec quatre visages , comme régnant sur les quatre saisons de l’année. 

CYBÈLE ou RHÉAt 

Cybèle, épouse de Coolus , mère de Saturne et déesse de la terre, était cpnuue 
sous plusieurs noms; on la désignait indifféremment sous ceux de Titéa ou Tellus , 
la ^erre , do Rhée ou Rliéa , à’Ops, de Yesta l’ancienne, de Bonne déesse, de 
Grand’inère , comme ayant donné naissance aux principales divinités. Elle était 
honorée des dieux et dos mortels. Sa fille , nppcléc de même Cybèlc, mais plus 
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ordinairement Testa , ou déesse du feu , recevait le même culte , et souvent on prend 
l’une pour l'autre. Cybèle féconde la terre , l'enrichit de ses présens , protège les 
mortels ; elle est enfin la mère de tout ce qui croît ou respire dans le monde. 

Une femme robuste, la tête couronnée de tours ou parée de feuilles de chêne, 
tenant une clef et un tympanon , ayant un habit parsemé de fleurs, et assise sur un 
char traîné par des lions, représente Cybèle, qui parfois est placée debout, un pied sur 
la terre, et l’autre sur un éperon de navire pour indiquer sa puissance universelle. 

JUPITER. 

Jupiter, après avoir conquis l’empire du monde sur Saturne, son père, s’associa 
ses deux frères , Neptune et Pluton ; il donna au premier les mers, au second les 
enfers , et se réserva l’Olympe. Xes Titans, voulant punir son usurpation , s’unirent 
aux Géans , comme eux fils de la Terre , et l’assiégèrent dans le ciel. Parmi ces 
ennemis terribles on comptait Eucelade, le plus vigoureu* des géans ; Briaréc, qni 
avait cent bras et cinquante têtes ; Typhon , moitié homme et moitié serpent , et 
qui de sa tête touchait le ciel ; enfin les deux frères Othus et Epbialte, dont la 
taille effrayante s’augmentait encore de neuf pouces par mois. Armé de sa foudre , 
Jupiter les écrasa tous sous les montagnes mêmes qu’ils avaient entassées pour arriver 
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jusqu’à lui. Resté par ce dernier triomphe le seul possesseur du trône , Jupiter fut 
reconnu le plus grand, le plus puissant des dieux; le simple froncement de ses sourcils 
faisait trembler l’univers. Junon , sa sœur, devint son épouse. 

Avec un front noble , uue barbe courte , mais épaisse , et un ensemble majes- 
tueux dans toute sa personne ^Jupiter est ordinairement représenté assis sur un* 
trône, tenant la foudre de sa main droite, une victoire de la gauche ; un aigle est 
A ses pieds. 

JUNON. • ' * ' \ 

Il suffit de connaître les principales divinités de la Mythologie pour sentir tout le 
ridicule jd’une semblable religion. Les payens , qui n’étaient pas difficiles sur la 
conduite qu’ils prêtaient à leurs dieux, après avoir fait du maître du monde le plus 
dissolu des hommes , ont dù nous montrer son épouse comme une déesse orgueilleuse , 
fière, méchante, vindicative, d’une humeur fort difficile, et surtout jalouse à l’excès : 
à la vérité , les nombreuses infidélités de Jupiter devaient nourrir et fortifier en elle 
ce dernier sentiment. Homère rapporte que chaque jour l’Olympe retentissait des 
querelles de ces illustres époux. Junon faisait épier toutes les actions de Jupiter par 
son vigilant Argus, monstre qui avait cent yeux, dont une moitié veillait tandis que 
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l’autre étaitfermëe. Par l’ordre de Jupiter, Mercure tua ce fidèle serviteur : Junon, 
désolée , le métamorphosa en paon. 

Fille de Saturne et deCybèle, Junon préside aux royaumes, aux mariages, 
et, sous le nom de Lucine , aux accouchcmens. Reine du monde , elle tient un 
* sceptre , signe de sa pui-sance absolue ; à ses pieds est un superbe paon , sur la 
queue duquel des taches blanches représentent les. cent yeux d’ Argus. Quelquefois 
cette déesse est précédée de nuagcS pour indiquer qu’elle est la souveraine de l’uir. 

. cÉnÈs. 

Cérès est la déesse des moissons et de l’agriculture ; on la représente couronnée 
d’épis , tenant un Rambeau d’une uiain , de l’autre une gerbe de blé ; taatét elle 
porte un sceptre , tantét une faucille j parfois une seule gerbe de blé la dislingue; 
est-elle dans un char, l’attelage est composé de lions ou de serpens. C’est de Céiès 
qqe Triptolèmc, roi d’Eleusis, reçut l’art précieux de l’agriculture, qu’il transmit 
aux hommes. 

Cérès doit le jour à Cybèlc , épouse de Saturne. Aimée de Jupiter, elle en eut 
Proserpine, qui plut à son tour au dieu des enfers. Pluton, rencontrant un jour la 
tille de Céres prés de la fontaine d’i.uua , en Sicile , lui déclara son amour. Ses 
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vœux avant été rejetés, il eut recours à la violence, enleva Proserpine, et s’enfuit 
avec elle dans son empire ténébreux. Cérès , désolée d’avoir perdu sa fille, plaça, 
pour se diriger dans scs recherches, deux ilambeaux.sur le mont Etna, et parcourut 
le monde dans l’espoir de retrouver le digne objet de sa sollicitude maternelle. La 
nymphe Aréthnse faisait couler ses eaux dans les environs du Styx : Cérès apprend 
d elle que Pluton e*t le ravisseur de sa fille. Aussitôt Jupiter est imploré , et bientôt 
attendri. Mais un arrêt du Deslin portait que Proserpine ne serait rendue à sa 
mère qu’au tant qu’elle n’aurait pris en enfer aucune nourriture : elle est accusée 
par Ascalaphe d’avoir mangé quelques grains de grenadç. La senle grâce qu’on 

1 >ut obtenir fut que Proserpinc passerait alternativement six mois avec Pluton , qui 
'avait épousée, et six mois avec sa mère. Proserpine se vengea d’ Ascalaphe en le 
changeant en hibou. 

VE ST A. 

(/est la déesse du feu ; elle présidait aussi à la virginité. Les Rompins lui ren- 
daient un culte particulier, et ses prêtresses, nommées Vestales, faisaient vœu 
de virginité; on les enterrait tontes vives quand elles violaient leur serment. Nuit 
et jour les vestales veillaient à l’entretien du feu sacré; s’il venait à s’éteindre, 

cet événement était regardé comme le présage des plus grands malheurs. Nurna 

■f* 
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Pompilius fit élever à Rome un temple en l’honneur de Vesta. Cette déesse est fille 
de Saturne et de Cybèle. 

On la représente avec un habit de matrone, tenant de la main droite un flam- 
beau, quelquefois une patère; près d’elle est un autel sur lequel brûle le feu sacré. 

APOLLON. 

Dieu de la poésie, de la musique et des arts, Apollon, le plus beau des dieux 
de l’Olympe, fut aussi le dieu qui reçut le plus d’hommages des mortels ; toutes 
les contrées de la terre ont vu s’élever des temples en son honneur } les sites les 
plus rians lui étaient consacrés } le Parnasse , l’Hélicon , le Pindc, ces monts fameux 
qu’arrosent l’Hippocrène , Castalie et le Permesse , dont les eaux portaient dans tous 
les sens un enthousiasme divin , seront toujours célèbres che* les poètes. Les oracles 
d’Apollon étaient fort révérés j on allait les consulter dans plusieurs villes j Delphes 
était la pins renommée. 

Fatigué des tracasseries perpétuelles de Junon , qui pourtant ne se plaignait pas 
toujours à tort, Jupiter s'attache û Latonc , qu'il rend mère. Junon, dans son 
courroux , déchaîne contre sa rivale le serpent Pi thon , monstre qu’engendra la 
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Terre. Poursuivie par ce hideux serpent, et ne sachant plus où fuir, Latonc se 
, précipite dans les Ilots. Elle allait périr si Neptune, touché de son sort, n’eût fait 
d’un coup de son tÉdent paraître Tile de Délos. Latone y donna le joue à Apollon 
et à Diane. Plus tard le serpent Pithon tomba sous les flèches d’Apollon , et sa 
peau servit à couvrir le trépied sacré sur lequel la prétresse , nommé Pythonuje , 
rendait à Delphes ses oracles. Apollon fut le héros d’un grand nombre d aventures. 
11 eut plusieurs fils , entre autres Esculape , dont il confia l’éducation au centaure 
Chiron , renommé par sa grande connaissance des plantes. Esculape le surpassa , 
devint le premier dans la science de guérir, et parvint meme ù ressusciter Hip- 

{ >olvte, fils de Thésée. Jupiter, jaloux de cet attentat à son pouvoir souverain, 
e foudroya , et la ville d’Kpidaure lui érigea un temple. Affligé de la mort de son 
fils , Apollqn lança des flèches meurtrières aux cyclopes qui avaient armé Jupiter; 
il encourut par-là le courroux du roi des dieux , qui le chassa de l’Olympe. Apollon 
trouva un asile chez Admète, roi de Tbessalie , dont il garda les troupeaux, ce 
qui parlois le fait coûsidérer comme le dieu des bergers. Obligé de fuir après la 
mort du jeune Hyacinthe , son ami , qu’il tua par hasard d’un coup de palet , et 
qu’il changea en la fleur qui porte son nom, il se retira à la cour du roi Laomédon , 
où il rencontra Neptune, comme lui banni par ordre de Jupiter. Laomédon les em- 
ploya tous deux à bâtir les murs de la ville de Troie. Rappelé de son exil, Apollon 
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fut chargé par son père de conduire le char du soleil , et c’est comme dieu du jouir 
qu’il est nommé Piiébus. 

Les beaux- arts nous offrent Apollon entouré des neuf Musot, et une lyre à la 
main , ou seulement sous la forme d’un jeune homme parfaitement bien fait, et 
d’une figure charmante ; alors il est nu , ses cheveux flottent sur ses épaules ; il 
porte un carquois rempli de flèches , et tient à la main un arc. 

DIANE. 

Vous avez vu que Diane, fille de Jupiter et de Latone, était soeur d’Apollon. 
Cette déesse est désignée sous trois noms $ chacun d’eux lui donne un caractère et 
des attributs différens. Diane, déesse des forêts, l’est aussi de la chasteté; sage, 
hautaine et farouche, elle ne souffre aucune atteinte à la pudeur : elle chassa 
honteusement Calisto, une de ses nymphes, pour s’être laissée séduire par Jupiter : 
Actéon, jeune chasseur, ayant eu le malheur de la voir au bain , elle le changea 
en cerf. Diane se plaît dans les bois ; la chasse est son occupation , sa parure un 
arc, un carquois, des flèches ; un chien la suit. Quelquefois elle est assise dans uu 
char traîné par des biches blanches , et sur son front se dessine un croissant dont 
les points sont tournés vers le ciel. 
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Sous le nom dç Phœbé , elle conduit le char delà Lune , ou bien c’est la Lune elle- 
même; elle montre alors beaucoup moins de sévérité : le beau berger Endymion en ut 
tendrement aimé ; elle se plaisait à le visiter, enveloppée des ombres de la nuit. 

Déesse des enfers , on la nomme Hécate) elle est inexorable , cruelle, vindicative et 
sanguinaire. Les magiciens l’invoquaient comme leur divinité. 

Les payens avaient élevé plusieurs temples à Diane; le plus famenx était celui 
d’Ephèse. Dévoré du besoin de se rendre célèbre , et ne possédant aucun moyen 
légitime pour y parvenir, un foû , nommé Erostrate , s’imagine de brûler ce temple 
- magnifique , une des sept merveilles du monde. Il y mit le feu la même nuit qu’A- 
lexandre le Grand vint au monde. Erostrate réussit à s’immortaliser, malgré la 
défense qui fut faite de jamais prononcer son nom. 


LES MUSES. 


AUX 


Filles de Jupiter et de Mnémosyne (la mémoire), les Muses président aux sciences, 

” arts, aux talens. Elles sont neuf: Apollou est leur chef. Le Parnasse, l’Hélicon , 
1 i: *^ii l.l:,.:. tt_ 1 -u t> _> j.t 



Digitized by Google 



( ) 

Clio préside à l’Histoire; les hauts faits, les belles actions, les erreurs mêmes des 

J irinces et des sujets , sont par elle recueillis pour offrir des leçorfs aux générations 
iitures. Vous la voyez couronnée de laurier , tenant de la main droite une trompette, 
et de l’autre un rouleau de papier, que remplacent quelquefois un livre et un style (x). 

Euterpe, déesse de la musique etdela poésie pastorale, invite à la joie, aux plai- 
sirs; à ses pieds sont divers inst rumens, que, dit on, elle inventa. 

T/m/ir, muse de la comédie, se couronne de lierre , chausse le brodequin, et se 
plaît à corriger les hommes en riant de leurs ridicules ; c’est ce qu’indique le masque 
qu’elle tient dans une main : l’espèce de houlette qu’elle porte dans l’autre signifie • 
qu’elle aime aussi à retracer les douceurs de la vie pastorale. 

Melpomène , muse de la tragédie, a toute la gravité des poëmes qu’elle inspire. 
Ses traits sont nobles et beaux; sa taille est imposante; le cothurne est sa chaus- 
sure; une couronne pare sa tête; d’une main elle tient des sceptres, et de l’autre 
un poignard. 


(i) un style (du mot grec stylos) était une espèce de poinçon ou grosse aiguille , dont les an- 
ciens se servaient pour écrire sur des tablettes enduites de cire ou de plomb. C’est de là que nous 
est venu le mot style , qui exprime le tou et la manière qui régnent dans un ouvrage quelconque. 
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Trrpjichore , vive et légère, orne scs cheveux de fleurs, pince la harpe ou la lyre, 
et préside à. la danse. i 

Erato , muse de la poésie lyrique, sc couronne de myrte et de rose, fait entendre 
le son de la lyre , et se plaît avec les petits Amours. 

Polymnie tient tout son pouvoir de l’éloquence; ses discours entraînent , persuadent; 
elle sourit aux chants gracieux s mais elle exige une grande pureté dans le langage; 
l’orateur et le pantomime doivent, pour lui plaire, mettre beaucoup de grAce et de 
vérité dans leurs gestes. Elle est vêtue de blanc et couronnée de perles; quelquefois 
on lui donne un sceptre. 

Calliope , déesse de la poésie épique , prend le langage des dieux pour transmettre 
à la postérité les actions des héros, la chute ou l’éclat des empires. L’air grave et 
pensif, elle tient dans sa main gauche un livre; c’est Homère ou Virgile \ dans sa 
droite est quelquefois une trompette. On la représente ordinairement assise et cou- 
ronnée de laurier. 

Uranie y muse de l’astronomie, tient d’une main un globe , de l’autre un compas ; 
elle est couronnée d’étoiles; souvent on place à ses pieds des instrumens de mathé- 
matiques. 
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TÉNUS. % 

Vénus ou Cypris, déesse de la beauté, est née, comme on l’a vu, du Sang, 
qu’Uranus, blessé, laissa tomber sur l’écume de la mer. Dès qu’elle vit le jour 
Zéphire la porta dans Pile de Chypre , où les Heures la nourrirent. En la voyant 
tous les dieux en furent épris, et chacun d’eux la demanda pour épouse. Yulcain 
méritait de Jupiter une haute récompense pour avoir forgé les foudres célestes : ce 
fut lui qui l’obtint. D’abord alarmée (l’appartenir au plus laid des dieux , Vénus se . 
dédommagea bientôt de ce malheur , en faisant tour à tour le sacrifice de sa vertu à 
Mars, à Bacchus, à Anchise, père d’Enée, et au bel Adonis; Jupiter même la con- 
sola. Vénus eut beaucoup d'enfans; dans le nombre on distingua les Ris, les Jeux, 
les Plaisirs, les Grâces, l’IIymen, et l’Amour enfin. Presque toutes les villes de 
l’antiquité ont élevé des temples à cette déesse impudique ; les plus célèbres 
étaient ceux d’Amathontc, de Paphtis, de Gnide, de Cythère et d’Italie. Le culte 
qu’on lui rendait allait quelquefois jusqu’à la débauche. 

On représente Vénus de plusieurs manières. Tantôt elle est entourée de l’Amour 
et des Grâces, qui s’occupent de sa toilette; on peut alors remarquer sa ceinture 
merv cille use , asile des plus puissajis attraits : tantôt on la voit dans un char que » 
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traînent des cygnes ou des colombes; ou bien sur une coquille, à laquelle sont atte- 
lés deux tritons; ou bien encore montée sur un dauphin ou sur une chèvre marine : 
si l’on suppose qu’elle sort de la mer, elle doit presser ses cheveux pour en faire 
sortir l’écume : d’autres fois on l’admire sous la forme d’une belle femme toute nue; 
telle est la Yénusde Médicis. 

L’AMOUR ou CUPIDON. 


Mars et Vénus lui ont donné le jour : c’est le tenir de la valeur et de la beauté. 
Malgré la noblesse de sa naissance, ce petit dieu se comporte souvent fort mal ; 
malin, perfide et cruel, il dirige ses traits contre tous, et même contre sa mère, à 
laquelle il doit cependant beaucoup. Jupiter, paëvoyant les maux dont cet enfant 
serait un jour la cause, voulait le faire périr; Vénus le cacha dans les bois, où il 
suça le lait de bêtes sauvages. L’Amour porte des ailes; presque toujours il est nu; à 
sa main est un arc, quelquefois un flambeau ; sur son dos est un carquois rempli de 
flèches; souvent un bandeau couvre ses yeux. 

L’HYMEN. 


Peut-être un peu moins beau, mais plus sage; moins brillant, mais plus vrai, 
l’Hymen, plus que son frère, mérite nos hommages; les plaisirs qu’il promet ne 
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sont pas suivis de remords. L'Hymen a souvent à sc plaindre de l’Amour j mais telle 
est sa bonté, que non-seulement il oublie les torts du coupable, il se plaît encore à 
les réparer. Il est iils de Bacchus et de \énus, et préside aux mariages. Brillant 
de tout l’éclat de la jeunesse , agréable et bien fait , il porte un flambeau, se couronne 
de myrte et de roses. 

LES GRACES. 

* • ' 

Les payens révéraient ces trois soeurs comme des divinités bienfaisantes; ils les 
imploraient dans toutesles circonstances de la vie, attendaient d’elles tout ce qui pouvait 
flatter leurs désirs , et n’oubliaient jamais de boire en leur honneur ; aussi ne bornaien t- 
ils pas leurs fonctions à la toilette de Vénus. Les Grâces présidaient à- la fois aux 
jouissances de l’esprit et à celles du cœur; c’était d’elles que l’orateur recevait la 
justesse et l’clégance des pensées ; l’artiste ce goût qui le dirige dans le choix d’un 
sujet ; le sage, cette douceur dans les remontrances qui prête encore des charmes à 
la vertu; le magistrat, une apparente égalité d’humeur , et des manières affables; 
le riche, l’amour de la bienfaisance , et surtout cette délicatesse qui fait qu’en 
l’exerçant on en double le prix; le pauvre, la gaieté, la douceur, et la force do 
soutenir les coups de la fortune sans jamais s’humilier; l’hoiume du monde, un 
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choix heureux parmi tous les agrémenade la vie; une jeune fille, la candeur et la 
modestie; un jeune guerrier , le courage uni à la modération. Les Grâces sont filles 
de Vénus et de Jupiter, quelques-uns disent de fiacehus ; on les nomme Euphrojine ,* 
Aglaé , Thalie. Presque toujours elles sont nues et se tiennent par la main , signe 
de leur union; leur taille est petite, mais élégante et fine; leur figure jolie, riante , 
et douce. . ' • 

• VULCAIN. 

Vulcain, fils de Jupiter et de Junon, époux de la plus belle des déesses, est le 
plus laid des dieux. Honteux d’un pareil fils, Jupiter le précipita du haut de l'Olympe* 
En tombant, Vulcain se cassa la cuisse, ce qui le rendit boiteux pour toujours. 
Disgracié de la nature, repoussé par son père, il eut recours à son industrie, à son 
travail. Il établit des forges dans les îles de Lemnos et de Lyparos , et s’associa dans 
ses travaux les Cyclopes, 'ces géans, fils de la Terre, qui n’avaient qu’un œil au 
milieu du front. Bientôt Jupiter lui rendit sa tendresse, le chargea ae forger ses 
foudres, et l’Amour ses traits. Les anciens regardaient Vulcain comme le dieu du 
feu , et lui rendaient un culte particulier. 

On le reconnaît à sa figure désagréable» à sa chevelure peu soignée, à sa 
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jambe plus courte que l’autre, au marteau qu’il tient, et à l’enclume placée près 
de lui. 

MINERVE., PALLAS ou BELLONE. • 

« 

Eprouvant un jour de grandes douleurs à la tête, Jupiter pria Vulcain de la lui 
fendre d’un coup de marteau , et Minerve en sortit année de pied en cap. Elle reçut 
de son père l’égide , espèce de bouclier que recouvrait la peau de la chèvre Amalthée , 
nourrice de Jupiter. Minerve, déesse de la Sagesse et des Beaux-Arts , préside aux 
combats sous le nom de Pallns ou de Bullone. 

Cécrops, après avoir bâti Athènes, eut recours à Minerve pour donner à sa 
ville un nom. Neptune prétendit à cet honneur. Pour termirter la dispute, on 
convint que celle des deux divinités qui produirait la chose la plus utile et la plus 
belle aurait seule le droit de nommer la ville. D’un coup de son trident, Neptune fit 
sortir un cheval delà terre, et Minerve un olivier tout fleuri, considéré dès lors 
comme le symbole de la paix. La déesse l'emporta, et la ville de Cécrops lui fut 
dédiée. Minerve a eu des temples nombreux et un culte très- révéré j on la regardait 
comme le principe de la sagesse éternelle. Un de ses temples en Egypte portait cette 
inscription en lettres d’or : Je juu ce qui ejt , ce qui 4era , et ce qui a etc. 

On la représente sous la figure d’une belle femme, à l’air doux et majestueux, 
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au* main tien grave , imposant et modeste. A-t-elle le casque en tête , l’égide sur la 

S oitrine, une pique à la main, au bras le bouclier, c’est Pallas; mais une branche 
'olivier paraît-elle à sa main , est-elle environnée de quelques attributs de*arts, 
c’est alors la déesse de la sagesse et de l’étude. 

MARS. 

La naissance du dieu de la guerre n’est pas moins extraordinaire. Jupiter, en 
donnant seul naissance à Minerve , avait encore excité la jalousie dp son épouse. 
Pour se venger, Junon résolut de créer seule à son tour une divinité. Flore lui in- 
diqua certaine fleur qui pourrait lui faire opérer ce prodige. La recette était excel- 
lente j Junon toucha la fleur , et Mars vit le jour. Ce dieu paraît toujours disposé 
pour la guerre ; il est armé de toutes pièces; un coq , symbole de la vigilance, 
est placé près de lui. Les Romains avaient mis leur ville sous sa protection; 

a i 
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MERCURE. ■ ' • 

Ce* dieu a beaucoup d’attributions , et l’on ne peut disconvenir qn’il possède 
tous les titres nécessaires pour les bien remplir. Dieu dej voleurj , il s’amusa dans 
sa jeunesse à dérober à Jupiter son sceptre, à Neptune son trident, à Apollon sa 
Ivre à Vulcain son marteau , à Vénus sa ceinture. Dieu de l'éloquence , il con- 
duit'avec succès la politique , les affaires j il traite de la guerre, de la paix ; il 
préside aux jeux , aux assemblées, et prononce des harangues ; on l’a quelquefois 
représenté avec deux chaînes d’or sortant de sa bouche , pour indiquer que par ses 
discours il enchaîne ses auditeurs. Dieu du commerce , il inventa les poids et les 
mesures. Mejjaqer det habitant de l'Olympe , il en est aussi le confident , le pro- 
cureur, l’entremetteur. Il est encore revêtu de la charge de conduire les âmes aux 
enfers avec le pouvoir de les en retirer. Enfin, au moyen des ailes qu’il porte aux 
talons et à la tête, il est à tout et partout. Mercure est fils de Jupiter et de 
Maïa. Vénus en fut aimée ; elle en eut un fils qu’on nomma Hermaphrodite , 
c’est-à-dire homme-femme , parce qu’ayant inspiré de l’amour à la nymphe Sal- 
macis , dont il rejeta les vœux , cette amante éplorée le serra dans ses bras en 
suppliant les dieux de la conserver ainsi réunie à l objet de sa flamme : sa prière fut 
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exaucée , et ce couple , devenu inséparable , reçut le nom d’Androgyne ou Herma 



sur le larcin : Mercure se déguise , et revient offrir à Battus une vache et un bœuf 

i >oiir le prix du secret ; le berger succombe à la tentation , et Mercure le change en 
a pierre qui fait connaître le métal qui la touche. 

Alercure porte un caducée , espèce do baguette merveilleuse qu’il reçut d’A- 
pollon, et autour de laquelle se réunissent deux serpens , symbole de paix et d’union; 
souvent il tient une bourse, pour indiquer qu’il protège le commerce. 

BACCHU§. 


• Un beau jeune homme, aux cheveux blonds et bouclés, au teint vermeil, à l’air gai , 
avant parfois les épaules couvertes de la peau d’une panthère , tenant d’une main un 
thyrsc ou baguette entourée de pampre et de lierre, et de l’autre une coupe ou des 
grappes de raisin ; voilà Bacchus, le dieu du vin. Souvent sa tête, couronnée de 
pampre , laisse apercevoir deux comey de-bouc , la peau de cet animal dtant le 
costume ordinaire de Bacchus dans ses voyages; tantôt il est dans un char , auquel sont 
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attelés des tigres , des lynx, des panthères, anûnaijw; féroces qui indiquent l’excès 
de fureur où l’abus du vin peut entraîner. 

Bacchus estfüs de Jupiter et de Sémélé, mortelle imprudente qui , par les conseils 
de Junon , i tvnîc implacable , exigea de son amant divin qu’il parût à scs yeux dans 
toute sa splendeur , et sa foudre à la main. Le dieu obéit à regret. Sémélé ne peut 
résister à l’éclat qui l’environne ; elle en est éblouie j une étincelle du feu céleste se 
communique au palais qu’elle habite, et Je réduit en cendres. Jupiter enleva du 
sein de Scmclé mourante !e fruit de scs amours, et l’enferma dans sa cuisse. Bacclius 
vint au monde quand le terme fut expiré. Sa tante Jno, les Heures et les Nymphes 
eurent soin de son enfance, et Silène, satyre plein d’enjouement, mais ivrogne 
parfait , acheva son éducation. Alors Bacchus connut le projet de conquérir l’Inde ; 
il réunit une armée considérable d’hommes et de femmes , leur donna pour boucliers 
des tambourins, et des thyrses pour lances. Cette armée singulière trouva peu de 
résistance chez la plupart des peuples, heureux de connaître les douceurs du vin# 

Plus sages , les habitans de la Scythie ne voulurent point reconnaître le dieu qui 
troublait la raison. Le culte de Bacchus fut très-répandu ; ses prêtresses , nommées 
Bacchantes , couraient partout les cheveux épars , et tenant à la main une torche 
allumée ou un tliyrsc. Les bacchanales $g célébraient en automne , et souvent dégé- 
néraient en orgies dégoûtantes. 
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NEFrUNE. 

* • • - , 

‘Neptune , souverain dès ondes , est fils de Saturne et de Cybèle , et frère de 
Jupiter; son épouse , c'est Amphitrite, déesse des mers et fille de l'Océan. Ce der- 
nier tient le jour de Cœlus et de Rhée; il épousa Thétis sa sœur, eut pour cnfans 
Nérée et Doris , qui s'unirent ensemble et donnèrent naissance aux nymphes , 
belles femmes dont le corps se termine en queue de poisson ; elles forment la cour 
de Neptune : *ous le nom de Néréides, elles suivent son char et ne quittent pas la 
mer ; sous celui de Naïades elles 'président aux fleuves, aux rivières, aux fon- 
taines ; on les nomme Dryades quand elles habitent les campagnes ; Hamadryades , les 
forêts ; Napées , les prairies et lès bocages; Oréades, les montagnes. La garde 
de Neptune se compose des Tritons, ses fils, moitié hommes, moitié poissons , et 
armés de coquilles recourbées qui leur servent de trompette*. Son char est une 
conque , espèce de grande coquflte plus blanche que l’ivoire ; il est traîné par des 
animaux marins qui ont le corps du cheval , les pieds armés de nageoires, et qui 
dans leur course efïleurent à peine la surface *de l’eau. Le sceptre du dieu est un 
trident , ou fourche à trois dents. Neptune commande aux vents : Eole en est le 
roi. Les principaux sont ; Borée , 1^ vent du nord ; Auster , celui du midi ; Eurus, 
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celui de l’orient $ et Zépliire, l’amant des fleurs, le vent le plus agi table , vient de 
l’occidcul. 

. PLUTOT. 

« 

On a vu que ce dieu était frère de Jupiter, et qu’il reçut de lui le royaume des 
enfers. Pluton était fort laid ; ne trouvant aucune déesse qui voulût l’épouser, il 
en prit une de force s c’est l’histoire de l’enlèvement de Proserpine ; nous l’avons 
rapporté à l’article Cérèj. Pluton rend ses décrets sur un trône d’ébène ; sa cou- 
ronne est du même bois ; d’une main il tient un sceptre à deux ou trois pointes, do , 
l’autre des clefs ; le chien Cerbère est placé près*de lui. 

Les payens donnaient une grande étendue à l’empire de Pluton , et le séparaient 
en deux parties différentes. Ï/Elysée était un séjour enchanteur, dernière retraite 
des hommes justes et vertueux : le Tartare oflrait un aspect effrayant ; tous les ins- 
trumens de supplice v étaient prodigués pour punir les méchans , dont il était la 
demeure éternelle. Cmq fleuves coulaient dans le sombre empire : le Slyx , le plus 
célèbre de tous, faisait sept fois le tour des enfersj quand un dieu jurait par le Styx, 
son serment était inviolable : le Cocytt ne grossissait quedes larmes des médians ; le 
Phléycton roulait des flots de flammes j les eaux du Léthé faisaient perdre aux 
morts le souvenir du passé j enfin , pour arriver aux enfers , il fallait traverser l'onde 
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bourbeuse et amère de 1 ' Achéron , et l’on était tenu de donner une pièce de monnaie 
au vieux Caron qui, sans cette offrande, ne recevait personne dans sa barque. La 
porte des enfers était gardée par le terrible Cerbère , chien à trois têtes et à trois 

2 ueues. Des juges suprêmes , Minos , Eaque et Rhadamante , examinaient la con- 
uite qu’avaient tenue sur la terre tous ceux que leur envoyait la mort, et d'après 
leur arrêt , prompt et sévère , les prévenus allaient peupler ou le Tartare ou les 
Champs-Elysées. Ces trois juges , monarques équitables pendant leur vie, avaient 
seuls mérité de prononcer sur le sort des mortels. 

LES FURIES. 

Les Furies ou Euménides présidaient aux tourmens réservés aux liabitans du 
Tartare ; armées de fouets, de serpens et de torches allumées, elles en frappaient 
sans pitié les victimes. Leur aspect était aussi hideux qu’effrayant : maigres, dé- 
charnées , le teint livide , l’oeil plein de fureur , les mamelles pendantes , elles se 
couronnaient encore la tête de couleuvres. Ces trois soeurs, filles de la Nuit , se 
nommaient Tisiphone, Alecton, Mégère. Leur pouvoir s’étendait même sur les 
vivans, qu’elles tourmentaient par des pressentimens affreux ou par des remords 
déchirant. 
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LES PARQUES. , 

Ces trois autres soeurs sont moins laides et moins terribles que les Euménides; 
quelquefois môme on les représente assez jolies. Dans leur palais était gravé, sur 
une table d’airain , la destinée de tous les hommes , dont clics iilaient les jours ; Clôt ho 
i tenait la quenouille , Lachésis tournait le fuseau , Atropos coupait le fil avec des 
ciseaux. Elles sont filles de la Nécessité. 

PAN ET LES SATYRES. 

Pan tient le premier rang parmi les divinités champêtres ; il est fils de Mercure J 
les bergers le regardaient comme leur dieu. On le représente avec des cornes sur 
la tête , une barte de chèvre , et des pieds de bouc ; à sa main est une espèce de 
flûte , dont voici l’origine : Pan aimait , sans espoir de retour , une nymphe de 
Diane nommée Syrinx ; cependant il la poursuivait sans cesse. Un jour qu’il était 

S rès de l’atteindre , la nymphe supplia son père , le fleuve de Ladon , de la sauver du 
anger. Aussitôt elle fut changée en roseaux, dont Pan coupa quelques tiges, les 
colla ensemble, et en forma un instrument auquel, pour se consoler, il donna le 
nom de sa nymphe. Plusieurs peuples de l’antiquité attribuaient au dieu Pan un 
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grand pouvoir sur toute la nature, et lui rendaient un culte particulier j les Romains 
"mômes avaient institué des fêtes en son honneur; c’étaient les LupercalcJ. 
On prétend que Brcnnus, général gaulois, étant sur le point de piller le temple de 
Delphes, le dieu Pan frappa son armée d*une telle frayeur, que les soldats, se 
croyant surpris par l'ennemi, prirent tous honteusement la fuite; on ajoute que 
c’est de là que nous est venu l’expression terreur panique, pour indiquer une peur 
dont on ignore la cause. 

• Les Satyrej et les FauneJ , sujets ou compagnons du dieu Pan, ont de môme 
que lui des cornes à la tôte et des pieds de bouc. Le dieu. Sylvain , qui préside 
aux forêts , offre aussi beaucoup de ressemblance avec Pan , et souvent l’on prend 
l’un pour l’autre. 

CHIRON bt LES CENTAURES. 

Les Centaures étaient des monstres moitié homme et moitié cheval. On pense 
avec raison que les poètes de l’antiquité ont voulu par les Centaures désigner ces 
hommes qui semblent dans une course, cavaliers habiles, ne former qu’un seul 
corps avec celui de leur cheval : toutefois la Fable donne une origine plus noble 
au Centaure Chiron; elle le fait fils de Saturne et d’une nymphe de l’Océan. Ce 
Chiron était un sage qui vivait loia du monde; il aimait les arts et les cultivait; il 
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excella surtout dans la connaissance des plantes ; c’est lui qui fit l’éducation d’Escu- 
lape, fils d’Apollon, et dieu de la médecine ï il eut encore pour élèves Castor et 
Pollux, Achille et Jasou. 

FLORE. 

Flore est la reine des fleurs, la déesse du printemps, l’épouse de Zéphire. Une 
guirlande pare ses cheveux, et dans ses mains est une corbeille de fleurs. Cette 
déesse nommée Flore par les Romains , s’appelait Chloris chez les Grecs. 

V ERTUMNE, 'POMONE , et autres divinités champêtres. 

Vertumne, dieu des jardins et des vergers, avait reçu le don de changer à son gré 
de forme. Etant amoureux de Pomone, déesse qui préside à l’automne, il parut 
devant elle sous la figure d’une vieille femme, lui vanta le Jionheur d’aimer, se fit 
connaître ensuite, et devint son époux. Comme pour exprimer le renouvellement 
perpétuel des saisons, la Fable prétend que ces dieux, lorsqu’ils sont fort avancés 
en âge, reprennent les traits de la jeunesse, sans jamais cesser de s’aimer. Une 
femme jeune et belle, tenant d’une main un rameau chargé de fruits, et de l’autre 
une serpe, c’est Pomone ; un jeune homme couronné de plantes, ayant à la 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



( 3 / ) 

main droite une corne d’abondance , et dans la main gauche des fruits , c'est 
Yertumne. 

On comptait encore plusieurs divinités champêtres; les deux principales étaient 
la déesse Pa/èj t gui présidait aux pâturages, aux troupeaux, et le dieu Terme , qui 

S rotégeait les limites respectives des biens «le la campagne : on plaçait aux extrémités 
’un terrain la statue de ce dieu , qui n’était le plus souvent qu une tuile, une pierre, 
ou un tronc d’arbre; quelquefois c’était un homme privé de bras et de jambes , pour 

indiquer que tel point ne devait pas être franchi. 

» 

LES FLEUVES. 

Chaque fleuve avait aussi sa divinité particulière : c’était le fleuve lui-même ; il 
avait pour domaine les eaux dont il réglait le cours. Les fleuves sont fils de l’Océan 
et de Thétis; ils <jnt pour souverain Neptune, à qui ils portent le tribut de leurs ondes. 
Un fleuve est représenté sous la figure d’un vieillard, la tète couronnée de joncs, la 
barbe etles cheveux mouillés ; il est appuyé sur une urne renversée , d’où l’on suppose 
que s’échappe la source des eaux qu il dirige; des roseaux croissent près de lui, et 
souvent se confondent avec sa chevelure ; quelquefois on lui donne la tête d’un 
taureau, ou seulement des cornes. 
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LES SIRÈNES. 

• - 

Elles se nommaient Farthénopc , LeucojU, Lige'e, et devaient le jour au fleuve 
Aciieloüs et à la muse Calliope. La beauté de ces trois soeurs était éblouissante , et 
leur voix avait un charme qu’on ne peut exprimer. Compagnes de Proserpine, 
lorsque cette fille de Cérès fut enlevée par Pluton, elles éprouvèrent un chagrin si vif 
de la perte de leur amie , qu’elles supplièrent les dieux de les changer en oiseaux ou 
en poissons pour aller à sa recherche. Leur prière ne fut exaucée qu’en partie ; elles 
conservèrent , avec leur belle voix , la tète et le corps d’une femme jusqu’à la ceinture; 
le reste se terminait en queue de poisson : quelquefois on les représente avec le corps 
d’un oiseau et la tète d’une femme, mais le plus souvent on place dans leurs mains 
des instrùmcns de musique. •ttf 

A P rès le mariage de Proserpine avec Pluton elles se retirèrent sur les bords de la 
mer, dans le creux d’énormes rochers, entre l’île Capré et la côte d’Italie. Là leur 
cruel plaisir était d’attirer les voyageurs, qui , séduits par l’étonnante mélodie de leur 
chant , ne pouvaient plus éviter le naufrage. Les Argonautes ne résistèrent à la 
séduction que par le secours d’Orphée, qui sut captiver seul leur attention en tirant 
de sa lyre ues sons plus doux encore ; les Sirèues furent réduites au silence. Le sage 
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et prudent Ulysse, se dérobant aux instances de Calypso, fut aussi vainqueur de 
ces perfides enchanteresses : il boucha les oreilles de ses compagnons avec de la cire , 
se fit at'acher au mât de son vaisseau , et franchit sans péril le passage redoutable. 
Honteuses d’avoir échoué dans leur moyen de tentation , les Sirènes se précipitèrent 
dans la mer, où elles furent changées en rochers. 

PROTÉE. 

Protée, fils de Thétis et de l’Océan, était le berger de Neptune. Pour prix des 
soins qu’il avait donnés à ses troupeaux composés de chèvres et de veaux marins , ce 
dieu le doua de la connaissance de l’avenir. Il avait aussi reçu le don de prendre 
toutes les formes; mais il n’en faisait guère usage que pour sc soustraire auxànstançes 
de ceux qui le pressaient de s’expliquer sur leur sort; il ne pouvait s’y résoudre, et 
se changeait alors en feu, en ean, ou prenait la forme d’un lion, d’un tigre, d’un 
serpent, ou de toute autre bête. 
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TRITONS. 


Nous avons vu , en parlant de Neptune , que les enfans de ce dieu et d’Amphitrite 
son épouse se nommaient Tritons ; que , moitié homme et moitié poisson , ils formaient 
une escorte à leur père , en nageant derrière et dcvantson char. Nous ne les rappelons 
ici que pour donner la ligure de l’un d’eux ; il souflle dans une conque peur en tirer 
des sons, ainsi que le font tous ses frères lorsqu’ils annoncent l’approche du souverain 
des eaux. 


PLÜTUS. 

C’est le dieu des richesses ; il est fils de Cérès. On plaçait Plutus parmi les divinités 
infernales, sans doute pour indiquer que c’est dans les entrailles de la terre que se 
trouvent les métaux précieux qu’il dispense. Au surplus, les anciens lui donnaient 
un emploi aux enfers; Plutus était encore le ministre du souverain des morts. 
On le représente sous la figure d’un vieillard, tenant à la main ou une bourse, 
ou une corne d’abondance, ou une boîte renfermant des objets de prix. La 
Fable fait Plutus aveugle, boiteux, et lui donne des ailes, ce qui rappelle à 
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la fois que souvent les biens sont dus au hasard , qu’ils viennent lentement) et 
qu’ils disparaissent avec rapidité, si l’ordre et l’économie ne «''empressent de les 
retenir. 

LA FORTUNE. 

Quelques poètes de l’antiquité nous montrent la Fortune aveugle et chauve : 

! >lus galans, d’autres lui mettent seulement un bandeau sur les yeux, et lui 
aissent ses cheveux; mais tout le monde s’accorde sur son inconstance. Du reste , 
on lui donne une grande influence sur tous les evénemens de la vie , ce qui fait 
que parfois on la voit armée d’un sceptre, et que près d’elle on place un gou- 
vernail. Elle a des ailes aux pieds, se tient assise ou debout sur une roue qui 
tourne sans cesse, et laisse au hasard tomber des trésors qui s’échappent d’une 
corne d’abondance. 

HARPOCRATE. 

Le dieu du silence se nommait Harpocrate elle» les Egyptiens, et Sigalion chez 
les Grecs. Sa statue décorait l’entrée de la plupart des temples du paganisme , pour 
marquer l’obéissance respectueuse et muette que l’on doit aux dieux. On l’oitrait 
tantôt sous la figure d’une femme , et tantôt sous les traits d’un jeune homme, mais 
- toujours tenant un doigt sur sa bouche. 
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THÉMIS. 

Thémis est la déesse delà Justice; fille du Ciel et de la Terre , elle s’unit à Ju- 
piter pour donner le jour à la Loi, àl’Ëquité, à la Paix. Thémis tient une balance 
pour peser les droits de chacun, et une épée pour les défendre. 

CO MUS. 

Les payens , après avoir placé les principales actions de la vie sous la protection 
particulière d’une divinité , ont encore voulu qu’un dieu fût témoin de leurs excès, 
et même les partageât. Ils inventèrent Cornus, qui présidait à la parure, aux ban* 
quels, aux orgies; et comme ces sortes de jouissances ne sont ordinairement goûtées 
que par une jeunesse sans expérience, ils donnèrent à Cornus la figure d’un jeune 
homme plein de vigueur, se couronnant de roses , et portant un flambeau , sans doute 

1 >our éclairer des plaisirs que trop souvent l’intempérance prolonge jusqu’au sein de 
a nuit. 
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MOMUS. 


La raillerie, les bons mois , les plaisanteries enrent aussi leur dieu , et ce dieu 
répandait lui-même beaucoup de gaieté dans ses discours ; il était du reste enclin à 
la satire , et se plaisait à critiquer ce que faisaient les autres dieux de l’Olympe. 
Neptune produisit un taureau, Vulcain un homme , Minerve une maison : Momus 
•étendit que le taureau devait avoir les cornes plus près des yeux , qu’une petite 
fenêtre aurait dû être placée devant le cœur de l’homme pour y lire ses plus secrètes 
pensées, et qu’il manquait à la maison , pour être parfaite, le moyen d'être trans- 
portée û volonté , surtout lorsqu’elle serait entourée de mauvais voisins. La beauté 
parfaite de Vénus semblait la mettre à l’abri des critiques de Momus; il s’en prit ù 
sa chaussure, qu’il trouva défectueuse. Malgré l’enjouement qui le distingue , on dit 
Momus fils du Sommeil et de laNuit. Il porte un bonnet orné de grelots ; un masque 
est dans sa main' gauche, à sa droite une marotte , symbole de la folie. 
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CASTOR et POLLUX. 


Ces deux frères jumeaux ont reçu le jour de Léda, que le roi des dieux visita 
sous la forme d’un cignc. Léda était femme de Tynuare , roi de Sparte : son 
époux réclama Castor : Pollux fut reconnu enfant de Jupiter; il eut seul l’immor- 
talité. Castor et Pollux ont donné le plus bel exemple de l’amour fraternel; Iqlum 
peines et leurs plaisirs ; leurs travaux et leurs succès, tout était en commun. Ils* 
couvrirent de gloire dans l'expédition des Argonautes. Des pirates infestaient lès 
côtes de l’Archipel : Castor et Pollux parvinrent à les dissiper, et par-lù méritèreut 
qu’on les regardât comme des divinités favorables aux nautonniers. L’Amour vint 
troubler leur bonheur. Unis dans toutes leurs affections , ils aimèrent les deux sœurs. 
Thélaïre et Pbébé; ils voulurent les enlever à Idas et à Lyncée , qui étaient sur 
le point de les épouser. Ces rivaux outragés appelèrent à un combat particulier les 
fils de Léda. Castor tua Lyncée, Idas tua Castor. Privé de son frère, Pollux ne 



môme temps aux enfers, venir prendre la place du premier. Plus tard Jupiter les 
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plaça tous Jeux dans le ciel , et, réunis enfin pour toute éternité, ils formèrent le 
signe du zodiaque qu’on nomme les Gémeaux. • 

. HERCULE on ALCIDE. 

# • # 

C’est le roi des héros , le héros par excellence. Hercule est fils de Jupiter , il eut 
pour mère Alcmène , épouse d’Amphytrion , roi de Thèbcs. 

Une guerre ayant arraché Amphytrion de ses états, le roi des dieux prit les traits 
de ce prince pour s’introduire auprès d’Alcmène , qui devint bientôt mère. Mercure 
servit son maître dans cette aventure galante; pour complctter l’illusion , il le suivit 
sous la figure de Sosie, fidèle serviteur du véritable Amphytrion. Jupiter déclara 
que le fils qui naîtrait de la reine de Thèbes serait un grand héros, vainqueur de ses 
voisins. Junon vit une belle occasion de se venger; elle voulut donner au héros promis 
un frère qui , par droit de naissance , pût lui dioter des lois. Sous la forme d’une 
vieille femme , elle visita Alcmène au moment où cette princesse allait donner le 
jour au fils de Jupiter. Sa prét^ncc retarda la naissance du héros , qui fut précédée 
de celle d’Euristhée, reconnu pour l’aîné d’Hercule et le fils légitime d’Amphylrion. 
Euristhée en effet succéda à son père; Hercule lui fut soumis , et se vit seul en proie 
aux vengeances de Junon. Encore au berceau, il déchira de ses propres mains deux 
v. 
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serpens hideux que l’implacable déesse avait lancés sur lui pour le faire dévorer. Une 
telle preuve de courage et de force dans un si jeune enfant intéressa Junon; elle 
parut prendre Hercule en amitié , et voulut mémo le nourrir de son lait : la Fable 
prétend que c’est du sein de l’épouse de Jupiter qu’Hercule laissa échapper quelques 
gouttes de lait qui imprimèrent au ciel une tache blanche nommée depuis la voie ' 
lactée. Mais le ressentiment de Junon était insurmontable ; il agita de nouveau «on 
coeur. Cédant aux perfides conseils de la déesse, et profitaut des droits qu’il tenait 
du destin, Euristhée exigea de son frère plusieurs travaux dont l’exécution , aussi 
pénible que difficile, semblait encore entourer le héros de dangers inévitables. Parmi 
les travaux à’ Hercule ovl en compte douze qui, par leur fin glorieuse , ont acquis au 
héros une renommée immortelle , et une place dans l’Olympe. 

Un lion terrible portait la désolation dans la foret de Némée et aux environs : 
Hercule l’attaque , le combat, et l’étouffe. La dépouille du lion de Némée , dont il 
se para désormais , attesta son premier exploit. 

La destruction de l'hydre de Lerne fut l’objet du second. C’était un serpent ef- 
froyable qui habitait le marais de Lerne près d’Argo^, dans le Péloponcse ; il avait 
sept têtes , et lorsqu’on en coupait une , plusieurs autres la remplaçaient aussitôt , 
ce qui fit croire qu il en avait au moins cent. Hercule tua l’hydre d’un seul coup de 
massue. Il trempa dans son saug quelques flèches qui restèrent empoisonnées. 
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Les oiseaux du lac Stympliale , épouvantables par leur grosseur , par leur force , 
par leur têfeet leur bec de fer, possédaient encore le pouvoir dangereux de lancer 
des flèches d’acier , dont ils perçaient les voyageurs. Hercule les poursuivit , les 
vainquit à la course, les chassa d’Arcadie , et put compter un troisième succès. 

Le quatrième devait être remporté sur la biche du mont Ménale^qui dévastait 
les campagnes d’Arcadie. Après avoir résisté pendant un an , cette biche , aux pieds 
d’airain et aux cornes d’or, tomba enfin sous les traits du héros. 

Un sanglier dévorateur jetait l’effroi sur le mont Eriraanthe et dans les champs . 
voisins : Hercule le poursuivit jusque dans sa retraite , et l’amena vivant à son frère , 
comme un cinquième titre à sa gloire. 

Il acquit le sixième en nettoyant les écurie# d’Au&ias, roi d’Elide. Cette expédi- 
tion, en apparence moins brillante que les autres , lui mérita la reconnaissance de 
toute la Grèce , menacée d’une infection totale. 

Minos avait encouru la colère de Neptune ; ce dieu suscita contre la Crète un tau- 
reau sanguinaire qui devait entraîner la perte de tout le royaume. Hercule le 
dompta. 

Cette nouvelle victoire fut suivie de la défaite des Amaiones, femmes guerrières 
qui habitaient la Scytbie; elles passaient leujs jours dans l’exercice des armes, 
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élevaient leurs filles dans les mêmes habitudes , et tuaient ou estropiaient leurs en- 
fans mâles. 

Le neuvième exploit d’Hercule vengea l’humanité outragée; il mit un terme aux 
crimes de deux tyrans cruels. Le premier était Diomède , roi de Tbrace, lequel 
donnait des hommes pour nourriture à ses chevaux ; le second , fiusiris ,roi d’Egypte , 
qui offrait en sacrifice à Neptune tous les étrangers nui abordaient dans ses états/ 

Ensuite Hercule délivra la terre de l’affreux Gérion, monstre qui avait trois 
corps. . 

Il pénétra jusqu’aux enfers , en arracha Thésée , son *nmi , et fit captif Cerbère. 

Ses douze principaux travaux se complètent par la conquête du jardin des Hes- 
pérides. Il chargea Atlas d’y cueillir les pommes d’or, et soutint seul , pendant ce 
temps, le ciel sur sçs épaules. • 

Après s’être glorieusement acquittéde tant d’expéditions mémorables, Hercule ou 
Alcide voulut parcourir le monde et le soulager. Bientôt l’Italie lui dut la mort de 
Cacu9 , voleur fameux, qui devait le jour à Yulcain. Il délivra Pçométhée , en 
tuant le vautour qui lui rongeait le foie. Antée , géant , fils de Neptune et de la 
Terre , avait fait à son père le vœu de lui bâtir un temple avec des crânes d’hom- 
mes, et pour l’accomplir il massacrait les passans. Attaqué et terrassé plusieurs 
fois par Hercule , il se relevait toujours avec de nouvelles forces qu’il recevait de sa 
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mère : le héros, s’en étant aperçu , le serra fortement , lui fit quitter la terre, et 
l'étouffa dans scs bras. Les deux montagnes Calpé et Abyla s’opposaient à la jonc* 
tion de la Méditerranée avec l’Océan : Hercule les sépara , et forma ainsi le détroit de 
Gibraltar: ces deux montagnes , situées l’une sur les côtes d’Espagne, i’autrp sur 
celles d’Afrique , furent dès-lors désignées sous le nom de ColonncJ d' Hercule. A la 
prière de Laomédon , Alcide tua le monstre à qui l’oracle exigeait qu’on livrât tous 
les ans une jeune Troyenne , pour expier les torts du.roi envers Apollon et Neptune. 
Le sort venait de désigner liésione , fille de Laomédon lui-méme. Après cette heu- 
reuse délivrance le parjure monarque refusa les chevaux qu’il avait promis : Her- 
cule renversa les murs de Troie, et Laomédon mourut. Un abîme profond s’était 
ouvert dans le royaume de Thessalie , et devait aussi chaque année engloutir une 
victime. Le sort avait frappé le roi: Alceste, son épouse, courut en secret s’y, 
jeter à sa place. Admète s'abandonnait à la douleur lorsqu’ Hercule , touché de ses 
malheurs, entreprit de lui rendre sa femme. 11 descendit dans l'abîme , pénétra 
jusqu’aux rivages duStyx, enchaîna Cerbère, arracha Alceste de l’empire de Pluton, 
et la réunit à son époux. 

La gloire d’Hercule accrut la colère de Junon ; mais l’implacable déesse lui ména- 
geait une vengeance à laquelle il ne pourrait échapper. Sorti victorieux de- tant 
d’épreuve» extraordinaires, le héros succomba sous les traits de l’Amour. Son cou- 
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rage l’abandonna à la cour d’Ompliale, reine de Lydie. Cette princesse prit un tel 
ascendant sur son cœur, qu’elle vit filer à ses pieds le vainqueur du monde, babille 
en femme , et armé d’une quenouille. Hercule eut en outre plusieurs maîtresses j 
mais Déjanire est la seule qui lui inspira un véritable attachement. Elle était fille 
d’OEnée, roi de Calydon. Le fleuve Achéloüs prétendait l’épouser i Hercule la lui 
ravit. Comme il se disposait à la conduite à Thèbes, le centaure dessus lui offrit 
son secours pour aider la princesse à passer le fleuve Evcnus. Alcide le traversa à la 
nage, et Déjanire devait le suivre, portée’ par le centaure ; mais le dessein de 
Nessus était de l’enlever. Hercule s’en aperçoit , lui lance quelques flèches, et le tue. 
En mourant Nessus pria Déjanire d’accepter sa robe, quoique teinte de son sang , 
en lui disant que si elle parvenait à en couvrir son amant il lui serait toujours 
fidèle. Déjanire la reçut avec joie, sans penser que le ravisseur méditait une ven- 
geance : le sang de Nessus , comme celui de l'hydre, était un poison violent. Plus 
tard elle ouvrit- son coeur à la jalousie ; pour étouffer ses soupçons, elle envoya le 
présent funeste du centaure à Hercule , qui l’accueillit avec satisfaction. Il se dispo- 
saitalorsà faire un sacrifice sur le montOlsta. A peine eut-il passé la robe fatale , 
qu’il sc sentit dévoré d’un feu intérieur , et se vit en proie à des douleurs insup- 
portables. Déjà sa chair s’échappait par lambeaux, lorsqu’il s’élança sur le bûcher 
préparé pour le sacrifice ; il pria Philoctètc d’y mettre le feu , et en peu d’instans sa 
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dépouille mortelle disparut. Il prit aussitôt rang parmi les dieux de l’Olympe , et 
reçut pour épouse Hébé , déesse de la jeunesse. Philoctète avait été l’ami et le com- 
pagnon du héros \ il hérita de son carquois et d’une partie de scs flèches. Alcide 
avait exigé que celles qui avaient été empoisonnées par le sang de l’hydre fussent 
placées dans son tombeau, dont le lieu devait rester ignoré j mais Philoctète trahit 
plus tard le secret de son ami ; il en reçut la juste punition ; une de ces flèches lui 
tomba sur le pied, et l’infecta d’une plaie horrible dont il ne guérit que long-temps 
après , par le secours de Machaon , fifs d’Esculape. 

Hercule est ordinairement représenté armé d’une massue, et seulement couvert 
de la peau d’un lion. Le peuplier lui est consacré. 

ORPHÉE. 

Tout cédait à la force d’Hercule ; tout se laissait charmer par les acccns d’Orphée ; 
rien ne résistait a la mélodie de son chant , aux accords de sa lyre. Les arbres , les 
rochers semblaient, pour en jouir, s’élancer sur ses pas ; les fleuves suspendaient 
leur cours, les ruisseaux leur murmure ; les bêtes feroces devenaient timides , et 
délaissaient leur proie pour l’écouter. Orphée est , selon les uns, fils d’Apollon et de 
la muse Clio j selon d’autres , il doit le jour à Calliope , qui s’unit à AEagre , roi 4 e 
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Thrace. Jeune encore, il montra un goût surnaturel pour la musique : Apollon lui 
fit présent d’une lyre. Il joignait au don de l’harriionie un talent rare pour la 
poésie. Il voyagea en Grèce et en Egypte , où la langue poétique était alors la seule 
en usage pbur louer les dieux : Orphée leur rendit des hommages dignes d’eux. 
A son retour il épousa la nymphe Euridice , qu’il eut la douleur de perdre le jour 
même de ses noces : étant allée cueillir des fleurs d’ans une prairie, cette nymphe, 
poursuivie par un serpent , en reçut une piqjire dont elle mourut. Orphée , au dé- 
sespoir, descendit aux enfers pour la redemander à Plnton. Il exprima sa peine en 
s’accompagnant de sa lyre enchanteresse. Attendri , subjugué , le roi des enfers lui 
rendit Euridice , à la condition expresse qu’il ne se retournerait' pas une seule fois 
pour la regarder avant qu’il ne fût sorti du royaume ténébreux. Orphée part, escorté 
par les ombres, que sa voix avait charmées j mais il aperçoit à peine le jour , qu’il 
se retourne pour contempler l’objet de son amour : Euridice aussitôt retombe au 
pouvoir de PÎuton, qui la fait conduire dans l’Elysée. Incapable désormais de goûter 
aucun plaisir, en proie au chagrin le plus vif , Orphée se retira dans les forêts pour 
donner un libre cours à ses pleurs, et le nom d’Euridice fut le seul dont il fit re- 
tentir les bois. Les Bacchantes, indignées de ce qu’il semblait mépriser les fem- 
mes , tombèrent sur lui , et le mirent en lambeaux. Par les soins d’Apollon , sa lyre 
fut placée au ciel. . 
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Orphée tient une lyre à la main j il est parfois entouré d’animaux qui paraissent 
prêter la plus grande attention à ses concerts. On le représente aussi appuyé sur 
un monument funéraire , et pleurant sa chère Euridice. 


DIVINITÉS ALLÉGORIQUES. . 

* « • 

Nous avons vu que les anciens avaient tout déifié , les vertus et les passions, les 
qualités et les vices; leur imagination, aussi riche qu’ingénieuse, fit enfin , d’une 
foule d’êtres purement moraux , autant de divinités allégoriques qui recevaient les 
voeux et les respects des peuples , l'hommage et l’encens des poètes. Chaque indi- 
vidu obéissait en outre à un ou deux Génies particuliers qui ne l’abandonnaient qu’à 
la mort. Les Génies blancs présidaient aux beaux jours ; les noirs aux jours de 
malheur. On expliquait les différentes vicissitudes de la vie par l’issue des combats 
qu’étaient censés se livrer les bonnet les mauvais Génies; les plus forts opprimaient 
les plus faibles. On reconnaissait aussi clés dieux Lares , fils de Mercure et de la 
naïade Lara : la prospérité des affaires domestiques était de leur domaine. 

Nous ferons connaître quelques divinités allégoriques que les beaux-arts ont 
consacrées. 
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Jeune, agréable et robuste, d’une figure douce et pleine de santé, l’Abondance 
se couronne de fruits et de fleurs j sa robe verte indique le retour du printemps ; la 
broderie qui la parc témoigne son aisance ; dans scs mains est une corne remplie des 
présens de la Terre. 

LA VÉRITÉ. * . 

• » * 

L’auguste Vérité est représentée sous la figure d’une vierge ; presque toujours 
elle est nue ; quelquefois une robe blanche la couvre, mais sans Aucun ornement ; 
r ait nejt paj fait pour elle. La Vérité tient de la main gauche un miroir, dans le- 
quel elle peut se regarder sans rougir ; et , pour indiquer qu’elle triomphe de tout , 
on voit à sa main droite une palme, hile est lille du Temps et de la Justice. 

Z. A RENOM»! jkà. 

Les anciens donnaient cette déesse des proportions gigantesques j ils en faisaient 
un véritable monstre : son corps était couvert d’yeux et d’oreilles ; elle avait cent 
bouches qui ne cessaient de souffler dans autant de trompettes pour annoncer à 
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l'univers, qu’elle parcourait rapidement au moyen de ses ailes, les bonnes et les 
mauvaises actions, les vérités et les mensonges , les hauts faits et les crimes. Les mo- 
dernes la représentent avec moins de justesse peut-être , mais sous une forme plus 
agréable, et lui laissent au surplus les mêmes fonctions : rien ne saurait lui échapper ; 
elle voit tout , et publie tout. En recevant les traits d'une belle femme , la Renom- 
mée a gardé sa trompette et ses ailes. Elle avait un temple à "Athènes j elle en eut 
aussi'un à Rome. 

W • 

LA NATURE. 

De la Nature dépend l’existence des mortels ; elle est tout pour eux ; ses mamelles 
multipliées indiquent sa fécondité et les secours puissans que les hommes reçoivent 
d’elle. La Nature est fille de Jupiter. 

i’occasiok. 

L’ Occasion fait tout ; elle aide à naître à propos, à choisir l'instant favorable 
pour exécuter un projet ou pour le concevoir, à profiter d’un hasard, à éviter uu 
péril , etc. On la représente nue , la tête chauve par derrière ; elle tient un rasoir 
d’une main , un voile de l’autre j elle a un pied en l’air, l’autre pose légèrement sur 
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une roue , que parfois remplace un rasoir , comme pour dire que sur ia plupart des 
événemens de la vie il faut glisser, mais ne pas appuyer. 

La Victoire conduit les grands capitaines , et préside à leurstriomphes. On la re- 
présente sous les traits d’une jeune fille, portant uue couronne de laurier et des 
palmes ; sa figure respire une gaieté noble et franche , ce qui indique que les faveurs 
qu’elle dispense ne doivent point être le prix de la trahison. * 

La Paix est couronnée de laurier ; mais son plus bel ornement c’est la branche 
d’olivier qui brille à sa main droite ; dans la gauche elle tient une petite statue de 
Plutus , pour annoncer qu’elle ramène les richesses et l’abondance. Le ciel est sa 
demeure ordinaire. 

La Ducorde, au contraire, est venue s’établir sur la terre lorsque Jupiter la 
chassa de l’Olympe. On la reconnaît à sa coiffure de serpens,à sou .teint livide , à 
l’égarement de scs yeux, à sa bouche écumante. Un poignard, une couleuvre, une 
torche ardente, voilà scs instriunens chéris. 

L 'Envie n’est pas moins hideuse. Fille de la Nuit, elle ne se plaît que dans les 
chemins ténébreux j elle a le teint livide, l’œil xave, le regard inquiet j des vipères 
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composent sa chevelure j ses mains sont armées de serpens ; une hydre est sur son 
sein. 

NéméjU est la déesse de la vengeance, mais ne la protège pas $ elle exerce plus 
noblement ses fonctions. Némésis punit l’ingratitude et le crime , et fait siffler ses 
serpens sur la tête des coupables , qui tôt ou tard reçoivent d’elle leur juste pu- 
nition. 


TEMPS HÉROÏQUES. 

La Mythologie est un mélange de fictions embellies et de vérités altérées î l’his- 
toire des dieux , voilà le mensonge ; celle des héros renferme une sorte de réalité. Le 
merveilleux enveloppe cette histoire ; toutefois il est aisé d’apercevoir que des évé- 
nemens politiques et militaires ont donné lieu aux trois époques les plus célèbres de 
ces temps , nommés Héroïques. • 


8 


Digitized by Google 



( 58 ) 


X. VOYAGE DES ARGONAUTES. 

Une riche toison d’or, dépouille d’un rare et magnifique bélier, faisait la gloire 
d’AEtès, roi de la Colchide , et l’ornement de son royaume : elle devait exciter l'am- 
bition des autres princes ; mais sa conquête offrait de grandes difficultés ; il fullait 
faire les frais d’un armement considérable, braver les périls d’une longue naviga- 
tion , et s’engager dans une guerre dont l’issue paraissait fort incertaine , car la mer- 
veilleuse toison était confiée k la garde de deux dragons monstrueux qui vomis- 
saient des torrens de flammes , et dévoraient tous les étrangers qui osaient s’ap- 
procher du précieux dépôt. Cependant Jason , fils d’Eson, roi de TTiébcs , conçut le 
* projet de s’en rendre maître. Il fit un appel aux plu| vaillans héros de la Grèce , qui 
se hâtèrent d’accourir pour partager sa gloire et ses dangers. Parmi ces illustres 
confédérés on distinguait Hercule, Thésée, Pirithoüs, Orphée , Castor et Pollux , 
Laërte, père d’Ulysse, et Pelée, père d’Achille. Les héros s’embarquèrent sur un 
vaisseau appelé At'qo , d’où ils prirent le surnom il' Argonautes. Leur voyage ne fut 
pas exempt de périls ; mais iis les surmontèrent par leur courage. On toucha enfin la 
Colchide. Il fallut alors songer à soumettre les dragons redoutables, et à exterminer 
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ensuite une foule de guerriers qui n’attendaient que le moment pour sortir tout 
armés d’un champ de quatre arpens : on chercha des moyens, mais en vain ; des 
obstacles multipliés et insurmontables se découvraient à chaque instant. La persévé- 
rance des héros commençait à s’ébranler, lorsque Jason , leur chef, eut le bonheur 
d’inspirer de l’amour à la trop fameuse Mcdée, fille du roi de Colcliidfe. Cette prin- 
cesse était grande magicienne ; n’écoutant que sa passion, elle prêta à son amant les 
secours de son art ; les invincibles dragons furent endormis, la toison fut enlevée, et 
les vainqueurs retournèrent glorieux dans leur patrie. Médée suivit Jason, pour se 
dérober au juste courroux de son père, dont elle arrêta les poursuites en jetant sur 
ses pas les membres déchires de son frère. Cette femme cruelle s’accoutuma dès-lors 
aux crimes les plus affreux. Entre autres, pour assouvir sa jalousie, elle poignarda, 
sous les yeux mêmes de Jason , ljs deux enfang qu’elle avait eus de lui , après avoir 

causé une mort violente à Creuse , sa rivale. * 

’ * • \ 

2. ŒDIPE ET LES SEPT PREUX DEVANT THÈBES. 

* Laïus , roi dcThèbcs, fut instruit par l’oracle qu’il périrait de la main d’un fils qui 
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venait de lui naître. Il donna l’ordre à Jocaste , son épouse , de faire périr cet enfant.' 
La reine ne put s’y résoudre ; elle l’abandonna sur le mont Citliéron. Un berger le 
recueillit , lui prodigua des soilff, et le présenta à l’épouse de Polybe , roi de Co- 
rinthe, oui l’adopta et le nomma Œdipe. Un oracle instruisit à son tour le fils de 
Laïus quil ne devait point le jour à Polybe , et qu’il retrouverait son père dans la 
Phocide. Œdipe se met en route ; il reucontre un étranger qui loi dispute un pas- 
sage étroit j il se bat avec lui, et le tue. Cet étranger, c'était Laïus lui-méme. 
OBdipe continue son voyage. Il arrive à Thèbes. Le Sphynx y portait alors la désola- 
tion ; ce monstre, qui avait la tète d’une femme et le corps d un chien , proposait une 
énigineaux passans; ceux-ci ne pouvant la deviner, il lesdévorait. Œdipese présente : 
le Sph\ nx lui demande quel eJt l’animal qui le matin marche à quatre pieDj , à lieux 
au milieu Du jour , et le Joir à trois . Le jeune étranger répond que cet animal c’est 
l’homme , qui dans l’enfance se tçpîne et sur ses pieds et sur ses mains , dans l’âge 
viril se soutient sur ses deux pieds, auxquels dans sa vieillesse il ajoute un bâton. 
Confondu, le monstre disparait. Œdipe reçoit le prix accordé au vainqueur j c’était 
le Irène et la main de Jocaste. Il prend le sceptre de Laïus, et épouse sa mère. 
Bientôt Jocaste donne des fruits de son nouvel hymen : Etéocle et Polynice voient le 
jour , et aussitôt une peste affreuse porte ses ravages dans Thèbes. L’Oçacle est 
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consulté; il déclare que le fléau ne cessera que lorsque le meurtrier <le Laïus sera 
banni. On fait les recherches les plus scrupuleuses. Le berger de Corinthe recon- 
naît le roi , et le nomme. Jocaste ne peut supporter son désespoir ; elle se donne la 
mort : parricide et incestueux , Œdipe se fait horreur ; il se crcvc les yeux, s’exile, 
et laisse le tronc à ses lits. Etéocle et Polynice conviennent de régner tour à tour , 
et chacun pendant une année. Etéocle commence, etne yeut pas cesser. Unehaine na- / 
turclle les animait déjà l’un contre l’autre; elle s’enflamme pour ne jamais s’éteindre. 
Polynice demande des secours à tous les rois de la Grèce pour marcher contre son 
frère et il les obtient. C’est alors que l’on put admirer l’élite des héros devant Thèbcs. 
La guerre fut longue et sanglante; les sept Preux ( c’est ainsi que l’on nommait les 
sept chefs principaux des Grecs ) y périrent, un seul excepté , et la plupart de leurs 
soldats furent tué». Etéocle et Polynice s’appellent à un combat singulier : ils s’élan- 
cent l’un sur l’autre comme deux lions furieux, et tombent ensemble sous leurs coups 
meurtriers. Leur dépouille fut placée sur un même bûcher pour y être brûlée : la 
mort n’avait pas étouffé leur haine rétSproquc; on vit les flammes se combattre et 
se diviser. Les fils des Grecs morts pour la cause de ces deux frères voulurent venger 
leurs pères; une nouvelle guerre, celle d Epigones , recommença avec fureur. 
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3. Guerre de Troie. 


La Troade était située dans cette partie de la Phrygie que l'on nomme aujourd'hui 
le détroit de Constantinople. Tros, un de ces rois, lui donna son nom, ainsi qu’à 
la ville capitale : Troie fut aussi appelée Ilion , d’ilus, fils de Tros. C’est sou* le 
règne de Priant que cet empire devint le plus florissant; c’est aussi à la même 
époque qu’il fut détruit. Priam épousa Hécube , fille d’un roi de Thracej il en eut 
cinquante fils et plusieurs princesses. Un de cescnfans, Paris , deviut l’instrument 
de tous les malheurs qui perdirent sans retour sa famille et sa patrie. L’Oracle en 
avait averti Priam, qui voulut le faire mourir; mais la tendresse maternelle d’Ifé- 
cube s’y opposa; elle le fit élever en secret par des bergers du irttmt Id$. Sorti de 
l’enfance, Pâris vint dans les états de son père pour y disputer un prix de force et 
d’adresse. Le jeune athlète est vainqueur^l est reconnu par Hector son frère , et 
Priam enchanté le retient à sa cour. Pâris^l à Sparte; il y devient amoureux de 
l’épouse du roi Ménélas, de la belle Hélène, qui le paye de retour , et se laisse 
enlever par lui. Ménélas outragé réclame en vain ses droits; Priam môme refuse 
de punir son fils, et une guerre aussi longue que désastreuse prend sa source dans 

♦ * 
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ic libertinage d’un prince. La cause de l’epoux insulte devint celle de l'honneur , 
et tous les fois de la Grèce s’unirent pour obtenir une réparation. On employa’dix 
uns à faire les préparatifs de la guerre; douze cents navires furent armés, et des 
bataillons formidables mis sur pied. Àrgo9 vit se réunir dans son sein les illustres 
confédérés, qui choisirent Agamemnon pour leur chef. C’est dans cette lutte célèbre , 
immortalisée par les chants d’Hoinère, que se firent admirer Nestor, Achille et Pa- 
trocle, les deux Ajax, Ulysse, Idoménée, Philoctètc, Diomède, Podalyre, et tant 
d’autres guerriers fameux dont le récit des exploits doit être lu dans l’Iliade. Les 
dieux eux-mêmes prirent une grande part à cette expédition mémorable ; ils se par- 
tagèrent entre les Grecs et les Troyens : Junon surtout accabla ces derniers du 
poids de sa haine; elle n’oublia jamais que Pàris, encore berger du mont Ida , lui 
avait préféré Vénus, qui seule reçut «le lui , comme étant la plia bulle , la pomme 
jetée par la Discorde aux noces de Tbétis et de Pelée. Vénus reconnaissante se 
déclara contre les Grecs, protégés par Junon, Enfin, après dix autres années d’un 
siège qui enfanta des prodiges «le valeur, Troie fut emportée par surprise. Sous le 


I iretexte d’une offrande à Minerve, les, Grecs y introduisirent un énorme cheval de 
>ois , qui cachait dans ses flancs des soldats tout armés ; ils en sortirent pendant la 
îuit , et facilitèrent l’entrée de la ville h l’armée des Grecs. Le carnage futaflreux, 
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et la destruction de Ttoie complète. On massacra toute la famille de Priam. Hector 
était auparavant tombé sous les coups d’Achille , seul rival digrte de hii ; Achille 
lui-même avait été atteint d’une flèche empoisonnée , lancée par Paris ; et ce der- 
nier , auteur de tous les maux , avait reçu la mort de la main de Pyrrhus. 

La ville de Troie , l’une des plus belles et des plus riches du monde , fut réduite 
en cendres l’an du monde 2070 , après avoir vu périr dans son sein 670,000 ci- 
toyens , et sous ses murs 686,000 Grecs. 


FIN. 
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